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séance du 13 janvier 1897. 
Présidence de M. A. GROUVELLE. 


Apres la lecture et Padoption du proces-verbal de la séance précé- 
dente (23 décembre 1896), M. A. Giard, President de 1896, prononce 
Pallocution suivante : 


Messieurs et chers Collegues, 


Arrivé au terme d’une présidence que les circonstances ont rendue 
plus longue et plus lourde qu’il ne convenait pour mes faibles épaules, 
je vous dois avec mon remerciement un court exposé de notre situa- 
tion. 

Lorsque i’hesitais, il y a deux ans, a accepter le périlleux honneur 
que votre bienveillance voulait me conférer, plusieurs d’entre vous, 
pour vaincre mes scrupules, m’avaient fait espérer un règne aussi pai- 
sible que celui des derniers rois Mérovingiens. Nous possédions un Se- 
crétaire doué de toutes les qualités d'un bon Maire du Palais et comme 
les peuples heureux notre Société n’avait pas d’histoire. J’eus la fai- 
blesse de me laisser convaincre. Que de fois j'aurais eu l’occasion de 
m’en repentir si vous n’aviez fait preuve du plus admirable esprit de 
confraternite, si vous ne m’aviez témoigné A chaque instant votre in- 
dulgence et dans un moment de pénibles épreuves, une affectueuse 
sympathie dont je garderai toujours le souvenir reconnaissant! 

A quoi bon vous rappeler la série d’événements ou tristes ou impré- 
vus qui depuis la mort du regretté président E. Ragonot sont venus 
troubler notre vie si calme, désorganiser notre Conseil et compromettre 
un instant la régularité de nos publications? Ni Vénergie, ni la bonne 
volonté ne font défaut dans nos rangs. Vous eütes bientöt fait de me 
donner de vaillants collaborateurs qui, non ‚contents de poursuivre 
l'œuvre de leurs devanciers, se lancerent dans des voies nouvelles en 
cherchant à assurer plus activement notre recrutement, à grouper près 
de nous et à développer nos collections. 

Déjà nous pensions terminée Pere des difficultés et après Pinévitable 
perturbation résultant du changement d'imprimeur, la publication de 
nos Annales allait reprendre son cours ordinaire, quand notre nouveau 
Secrétaire, M. J. Kúnckel d'Herculais, nous quitte brusquement, appelé 
en Corse d'abord, puis en Algérie, par importantes missions que lui 
confiait M. le Ministre de Agriculture. Certes, Messieurs, notre Com- 
pagnie a le droit d'être fière de ces appels réitérés à la science d’un 
collègue dont vous appréciez justement la valeur. Mais toute médaille a 
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son revers et si le gouvernement de la République envoyait aux co- 
lons d’Algerie un defenseur autorisé de leurs intéréts agricoles, il nous 
enlevait du méme coup, a une heure critique, le fonctionnaire le plus 
important de notre Bureau. 

Pour comble d'infortune, vers la méme époque, Pun de nos excellents 
secrétaires adjoints, M. Baer, s'embarquait pour le Pérou. Bientôt les 
vacances allaient nous disperser, un nouvel appel au dévouement de 
tous devenait nécessaire. Je ne le fis pas en vain. Vous savez avec quel 
zèle MM. L. Bedel et Ph. Francois ont assuré la régulière apparition 
de notre Bulletin et terminé la publication du premier cahier de nos 
Annales. Les trimestres en retard sont sous presse et ne tarderont pas 
à être distribués. Par Pimportance des mémoires qu’ils renferment, ces 
fascicules seront dignes de leurs aînés et je crois inutile de vous faire 
ici la sèche énumération de travaux que vous avez déjà consultés ou 
que vous lirez bientôt avec profit. 

Le développement qu’a pris notre Bulletin, loin d’être pour nous un 
sujet d'inquiétude, doit au contraire nous réjouir comme une marque 
de vitalité croissante, une preuve de l’activité féconde avec laquelle 
vous vous mélez au mouvement scientifique contemporain. Un de 
mes prédécesseurs, M. P. Mabille, l’a dit avec raison : « Cette feuille 
bi-mensuelle est remplie de faits, de renseignements, de descriptions 
qui paraissent au moment opportun, excitent les recherches et entre- 
tiennent des études que Péloignement et la solitude arrêtent trop sou- 
vent ». 

Ne pouvons-nous revendiquer aussi à l'honneur de notre Société la 
belle Monographie des Chrysides d'Europe de M. Robert du Buysson 
notre lauréat du prix Dollfus et les si ingénieuses études de M. Ch. 
Janet sur les Hymenopteres sociaux auxquelles l'Académie des Sciences 
vient d’aecorder tout récemment le prix Thore? 

A côté des jours heureux nous avons eu, Comme chaque année, nos 
jours de deuil. Nous avons perdu d'excellents collègues et parmi eux 
un des naturalistes les plus ardents, un des chercheurs les plus habiles 
de notre siècle, le regretté Auguste Sallé, dont les efforts avaient 
porté sur les branches les plus diverses de la Zoologie et s'étaient 
exercés à travers les régions les moins connues du Nouveau Monde. De 
nouvelles recrues sont venues combler les vides creusés dans notre 
phalange, et nous avons eu le plaisir d'accueillir parmi nous, avec de 
jeunes adeptes espoir de l'avenir, plusieurs entomologistes jouissant 
déjà dans le monde scientifique d’une grande et légitime réputation. 

L'état de nos finances, sans être aussi brillant que nous le voudrions, 
n’a rien qui doive nous inquiéter sérieusement. Vous connaissez d’ail- 
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leurs la vigilance et Phabileté que notre dévoué trésorier déploie dans 
l'exercice de ses délicates fonctions. 

Comme vous le voyez, Messieurs, nous pouvons envisager l'heure 
présente avec satisfaction et concevoir pour l'avenir les meilleures es- 
pérances. 

C’est avec pleine confiance en cet avenir que je remets les destins 
de notre Société aux mains expérimentées de votre nouvel élu, un 
entomologiste éminent doublé d'un administrateur émérite. 

J'invite M. A. Grouvelle à venir prendre possession du fauteuil 
présidentiel. Je lui adresse mes meilleurs vœux et je lui remets le 
carnet où se trouve inscrit l'avoir de notre Société. 


M. A. Grouvelle prend place au fauteuil de la présidence et s’ex- 
prime en ces termes : 


Messieurs et chers Collègues, 


Appelé de nouveau par vos suffrages à l'honneur de présider vos 
séances, je suis profondément touché de la marque de sympathie que 
vous avez bien voulu me donner. Je vous en remercie de tout cœur et 
vous exprime ma ferme intention d'apporter à la gestion des intérêts 
de notre Société mon concours le plus absolu. 

En prenant place au fauteuil de la Présidence, je dois, mes chers 
Collègues, vous faire part des scrupules, je dirai même des inquiétudes, 
que soulèvent en moi les souvenirs de mon premier passage dans cette 
haute fonction. Suis-je préparé pour occuper le poste que vous me 
confiez ? trouverez-vous en moi les aptitudes spéciales, les connais- 
sances nécessaires, pour diriger des débats prenant chaque jour une 
importance plus grande et pénétrant de plus en plus dans ces mysté- 
rieuses régions de l’histoire naturelle que le véritable savant peut seul 
explorer ? 

Je crains, mes chers Collègues, que vous ne vous soyez fait quelques 
illusions à cet égard; je ne suis qu’un simple amateur; si ma science 
est spéciale, elle a des limites bien restreintes et rien en elle ne justifie 
votre choix, que seul peut expliquer mon vieil attachement à notre 
Société, 

Mon éminent prédécesseur vous a exposé, dans son remarquable 
discours de l’année dernière, la part considérable qui revient à PEnto- 
mologie dans la discussion des grands problèmes de la Biologie; il vous 
a montré Pimportance du travail méthodique et du patient labeur des 
entomologistes professionnels ; il a fait justice des dédains de ceux qui 
veulent « recueillir sans avoir semé, de ceux qui croient planer sur 
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les hauteurs et faire de l’Entomologie générale, alors qu'ils ne font 


que de PEntomologie superficielle, de la vulgarisation, au plus mauvais 
sens du mot. » 


Messieurs, je suis encore sous le charme des éloquentes paroles de 
notre savant Collegue; comme vous, j’ai été profondément touché du 
jugement si bienveillant qu’il a porté sur notre œuvre et je crois me 
faire l'interprète de la Société tout entière, en lui disant combien nous 
avons été sensibles à son jugement, combien nous avons admiré sa 
science profonde, l’étendue de ses connaissances et en lui exprimant 
les sentiments d’affectueuse sympathie que nous avons tous pour lui. 
Puisse-t-il y trouver, si cela est possible, un peu d’aide pour traverser 
les douloureuses épreuves qui lui sont échues. 

Depuis la mort de notre regretté collègue Desmarest, notre Société 
a dû trois fois changer de Secrétaire; et trois fois elle a vu son exis- 
tence administrative, je ne dirai pas compromise, mais profondément 
bouleversée. Avant longtemps, je l'espère, nous n’aurons pas à traverser 
semblable crise; néanmoins nous ne devons pas nous laisser surprendre 
par les événements ; aussi nous demanderons à votre Conseil d'étudier 
et de fixer à l'avance les mesures permettant, le cas échéant, d'éviter 
le retour de la désorganisation de nos publications. 

Nous plaçant encore au même point de vue, nous demanderons à 
notre zélé Secrétaire de faire tous ses efforts, pour nous donner chaque 
année dans le courant de janvier le quatrième trimestre des Annales 
de l’année écoulée et, sensiblement avant la fin de Pexercice, le troi- 
sième trimestre de l’année en cours. 

C’est la, à mon avis, la condition absolue de la bonne gestion de nos 
finances. En dehors de cette règle, les comptes de fin d'année sont 
établis d’une manière incertaine, les rentrées des créances ne sont 
plus poursuivies en temps utile et il devient bien difficile d'établir le 
budget indispensable pour fixer les dépenses possibles et les réserves 
nécessaires. 

Grace à l’activité, je dirai plus, grâce au dévouement de notre zélé 
Secrétaire, M. le Dr Francois, nous doublerons prochainement le cap 
des difficultés; nous vous prions, Messieurs, de lui voter tous nos re- 
merciments pour avoir bien voulu assumer le service de nos publica- 
tions, au moment où la situation était devenue la plus difficile. 

Nous vous demanderons également de comprendre dans ce vote 
tous les membres du Bureau et des Commissions spéciales de Pexercice 
écoulé, qui tous vous ont apporté leur concours le plus dévoué. 


La Société applaudit chaleureusement les discours de ses Présidents. 
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— M. A. Giard prévient la Société que le capitaine Thomas L. Casey, 
dont la mort avait été annoncée par suite d’une confusion de noms, 
se trouve heureusement en parfaite santé. 


— Le Président annonce que M. Ch. Alluaud, chargé de missions 
scientifiques, s’est embarqué dimanche dernier pour Madagascar. 

Notre collègue a l’intention d’explorer particulièrement le sud, c'est- 
ä-dire la région la moins connue de notre nouvelle colonie. 


Correspondance. — Le président donne lecture d’une lettre de M. le 
Professeur E.-L. Bouvier ainsi concue : 


« Monsieur le Président, 


« Je suis profondément touché de la marque de sympathie que m’ont 
donnée mes excellents Colègues en me nommant, dans la dernière 
séance, Vice-Président de la Société entomologique de France. 

« Veuillez, je vous prie, leur présenter le témoignage de ma vive re- 
connaissance et les assurer de mon dévoúment absolu aux intéréts de 
la Société. 

Signé : « E.-L. BOUVIER. » 


La Société accueille par de vives marques d'approbation la lecture 
de la lettre de M. le Professeur Bouvier. 


— M. L. Pottier remercie la Société de son admission. 


Admission. — M. Charles Benoit, 19, rue Guisarde, Assistant, est sur 
sa demande recu Membre effectif de la Société. 


Présentations. — M. Jules Duchaine, 13, rue de l’Union, à Vin- 
cennes (Seine), Coléoptères, présenté par M. E. Dongé. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. Ph. Grouvelle et J. Magnin. 

— M. Paul Estiot, 17, rue d’Oney, à Vitry (Seine), Coleopteres gallo- 
rhénans et Insectes nuisibles, présenté par M. E. Dongé. — Commis- 
saires-rapporteurs : MM. F. Decaux et G.-A. Poujade. 


Démissions. — MM. Delahaye, Gouré de Villemontée et Heulz adres- 
sent leur démission de membres de la Société. 


Prix Dollfus. — M. l'abbé Berthoumieux, de Moulins, présente pour 
le prix Dollfus sa Monographie des Ichneumonides d' Europe, en cours de 
publication dans les Annales. 


Budget. — Le Trésorier fait un exposé préliminaire de la situation 
financière de la Société; il ressort de cet exposé qu’un certain nombre 
de membres n’ont pas encore acquitté leur cotisation; il les invite ins- 
tamment à régulariser leur situation, car il importe d’assurer Pétablis- 


Fein “ 
Sum 


Séance du 13 janvier 1897. 7 


sement du budget el de fixer le quantum des sommes dont on peut 
disposer pour Pimpression du Bulletin et des Annales. 

Le Trésorier propose et la Société vote la radiation de quatre mem- 
bres qui n’ont pas payé leurs cotisations depuis plusieurs années et ont 
laissé sans réponse toutes les lettres de rappel qui leur étaient adres- 
sées. 

Observations biologiques. — M. Donckier de Donceel annonce de la 
part de M. J. Passet que l’année dernière, au Bois de la Terrière (Aisne, 
confins du dépt. du Nord), les groseilliers à grappes (Ribes rubra) ont eu 
beaucoup a souffrir de Pabondance des chenilles de Sesia tipuliformis 
quí attaquaient les grosses branches. Celles-ci ne tardaient pas á se 
casser puis á périr. 


Communications. 


Sur le mimétisme d’Arctophila mussitans Fabr. [Dipr.] 
et Bombus muscorum L. [HyMEn.] 


Par ALFRED GIARD. 


Vers la fin du mois d’aoüt j’ai pris abondamment le beau Syrphien 
Arctophila mussitans Fabr. dans la forét d’Hardelot, pres Boulogne-sur- 
Mer. L’insecte volait autour des Ronces en fleur, sur les Menthes et les 

‘Solidago, en compagnie de Bombus muscorum L. avec lequelil est facile 

de le confondre non seulement au vol, mais méme dans le filet, á cause 
de son bourdonnement d’une intensité extraordinaire. La couleur du 
thorax et celle de ’abdomen imitent d'une façon surprenante celles des 
mêmes parties chez le Bombus. Il semble bien que ce Diptère doit être 
à l’égard de Bambus muscorum dans le même rapport que les Volucelles 
à Pégard des autres Bombus ou des Guépes. 

Schiner donne comme habitat a Arctophila mussitans les vallées des 
hautes et moyennes montagnes. Macquart Pavait déja signalé comme 
rare dans le département du Nord en pays de plaine. Mais il affirme 
que ces Syrphées paraissent au printemps sur les fleurs de P Aubépine 
(département du Nord, IV, p. 183). A moins qu'il n’y ait deux généra- 
tions par an, ce qui demanderait á étre vérifié, il est probable que Mac- 
quart a attribué à tort aux Sericomyia (Arctophila) les mœurs des 
Criorhina dont une espèce assez rare dans le Nord, Criorhina oxyacan- 
thae Meig., présente dans son aspect général une très grande ressem- 
blance avec Arctophila mussitans, mais vole au premier printemps sur 
les chatons de Saule et les fleurs des Crataegus. 
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Descriptions de nouveaux Cynipides d’Europe [HYMÉN.] 


Par Pabbé J.-J. KIEFFER. 


Cynips Stefanii n. sp. — D’un jaune rougeátre; métanotum en 
partie et milieu de l'extrémité du grand segment abdominal d’un brun 
noir, Pubescence jaune. Antenne de 44 articles; le 3° plus grand que 
le 4°. Fossettes du scutellum recouvertes de poils. Tibias antérieurs 
hérissés de longs poils. Spinule ventrale trois fois aussi longue que 
large. — Long. 4,5 mill. 


Galle. — Cet insecte provoque à l’aisselle des feuilles de Quercus 
pubescens, la jolie galle appelée par Licopoli (1878) « galle en sou- 
coupe ». Que l’on s’imagine en effet une soucoupe d’un jaune pale et 
brillant dont le bord serait relevé, rarement rabattu en arrière, entier 
ou fimbrié, d’un diamètre de 10 à 12 mill., avec un pédicule long de 
6 à 8 mill. et large de 1,54 2 mill., et l’on aura une idée de cette cu- 
rieuse production. La cellule larvaire est située à l’endroit où le pédi- 
cule s'évase en formant le disque. 


Patrie. — Ces galles ont été recueillies en Sicile par M. le Dr Th. 
De Stefani, à qui je dédie Pinsecte. 


C. Mayrin. sp. — D'un rouge brun; antennes, vertex, métano- 
tum et dessus de l’abdomen noirs: trois larges bandes du thorax, 
écusson en grande partie, dessus des fémurs, tous les tibias et tarses 
brun noir. Pubescence serrée et d’un beau blanc. Antennes de 14 ar- 
ticles; le 3° plus grand que le 4°. Fossettes du scutellum glabres. Spi- 
nule ventrale quatre fois aussi longue que large. — Long. 5 mill. 


Galle. — Si ce Cynipide est nouveau, il n’en est pas de même de la 
galle qu’il produit sur la cupule des Quercus pubescens et pedunculata. 
Celle-ci se trouve en effet représentée déjà dans la Cynipédologie de d’An- 
thoine (pl. I, fig. 4), qui en attribuait la production A un Diplolepis 
gallae-umbraculatae d’Anth. (selon Fairmaire (1), Bull. Soc. ent. Fr., 
1881, p. 159). D’après une note écrite par Giraud sur une copie ma- 
nuscrite de la Cynipédologie, la gale de Diplolepis gallae-umbraculatae 
ne serait autre chose que celle de Cynips calicis; quant à l’insecte 
nommé et décrit par d’Anthoine, ce serait un Synergus et non pas 
l'auteur de la galle (íbid., 1882, p. 17). Lichtenstein a considéré 
plus tard cette galle comme étant au contraire celle de Cynips glutinosa 


(1) Je n'ai pas pu me procurer cet ouvrage de d'Anthoine, pas plus que le 
supplément par Bose d'Antic. 
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(1. c.). Enfin Fairmaire a décrit de nouveau un Synergus (?) (vertex 
roux; antennes de 13 articles; taille 3 mill.) sous le nom de Cynips 
gallae-viscosae comme étant Pauteur de la galle (1. c. p. 35). 

Les noms de umbraculatae et viscosae s'appliquent done tous deux 
à un insecte qui n’est pas l’auteur de la galle. Je ne puis accepter ni 
Pun ni l'autre et je dédie le Cynipide à M. le professeur G. Mayr, de 
Vienne. 

Enfin M. Solla à décrit et figuré comme « galle nouvelle », cette 
production qu'il a recueillie sur le Chêne pédonculé dans le Nord de 
Italie (Pflanzenkrankheiten, 1892). 

Cette galle ne peut pourtant être confondue avec aucune autre; elle 
a ce point de ressemblance avec celle de C. calicis, qu’elle sort de la 
base d’une cupule et coiffe un gland, mais elle diffère de toutes, par 
sa forme qui rappelle celle de l’ancien casque des lanciers, comme 
Pécrivait Fairmaire. Sa surface est gluante, très brillante et paraît 
comme couverte d’une couche de vernis. Le disque qui surmonte le 
casque est plat, ses bords sont ordinairement fimbriés et souvent re- 
courbés en arrière ; il est recouvert d’une couche de matière gluante, 
qui, dans un exemplaire, atteignait une épaisseur de deux millimètres. 
Cette matière ressemble pour la couleur et la transparence à Pambre; 
elle se laisse pétrir comme de la cire et brûle en dégageant une odeur 
de résine. La partie du casque qui enveloppe la cupule ou le gland 
est habituellement divisée en plusieurs lobes rameux, A Pintérieur se 
voit une petite cavité contenant une coque semblable à celle de C. ca- 
licis. Le trou de sortie se voit sur la partie rétrécie par laquelle le 
disque est rattaché au casque proprement dit. 

L'insecte doit sortir en octobre ou novembre, car presque toutes 
les galles reçues le 14 décembre étaient vides. En découpant celles qui 
n’avaient pas de trou de sortie j'ai trouvé l’insecte vivant. 


Patrie. — Sud de la France, Italie, Sicile. Mes exemplaires proviennent 
des environs de Palerme, où ils ont été recueillis par M. Th. De Stefani. 


Andricus Lambertoni n. sp. — Ce Cynipide fait partie du groupe 
des A. albopunctatus, Giraudi Wachtl, Malpighü, seminationis, qua- 
drilineatus et marginalis. M. G. Mayr, à qui j’ai soumis cette espèce, 
déclare ne trouver aucun caractere différentiel entre elle et les six 
espèces mentionnées, On ne peut done la distinguer que d’après la 
galle qu’elle produit. Celle-ci, formée aux dépens d’un bourgeon de 
Chéne (pédonculé ou sessiliflore), est ligneuse, striée, haute de 5-6 mill. 
et se compose d'une partie basale subconique, large de 3 mill. et d’une 
partie terminale en forme de pointe ou de corne creuse, droite el ayant 
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une fois et demie la longueur de la base. Trou de sortie a Porigine de 
la pointe. 

Jen ai trouvé deux exemplaires en janvier, aux environs de Bitche 
et j'en ai obtenu l’auteur au printemps de la seconde année. 

Je dédie Pinsecte à mon collègue, M. l'abbé E. Lamberton, qui a 
bien voulu se charger de l'exécution des planches de ma Mono- 
graphie des Cynipides d'Europe. 


Liste des chenilles vivant sur Ptychotis heterophylla Koch 
Par P. CHRÉTIEN. 


On chercherait vainement dans les ouvrages les plus modernes sur 
les plantes attaquées par les chenilles, une mention quelconque du Pty- 
chotis heterophylla Koch. Il semblerait que cette Ombellifère possède un 
privilège particulier et une immunité exceptionnelle contre les attein- 
tes des insectes. Il n’en est rien cependant. 

Au cours de quelques chasses aux Lépidoptères, faites en juillet et 
août dernier dans les Hautes-Alpes, je me suis assuré que plusieurs 
chenilles intéressantes vivaient aux dépens de cette plante. 

Ses feuilles radicales, si différentes des caulinaires, nourrissent la 
chenille de Depressaria albipunctella Hb. et celle de Chauliodus chae- 
rophyllellus Goeze. 

Sur la tige et les rameaux, on trouve l’inévitable Papilio Machaon L. 
Plus près des ombelles, on peut voir la chenille bien plus intéres- 
sante de son congénère Alexanor Esp. 

Les auteurs n’assignent comme nourriture à la chenille d’Alexanor 
qu’une seule plante : le Seseli montanum. Mais, tout montanum qu'il 
soit, ce Seseli n'existe pas dans les environs de Briançon. Je ne Py ai 
pas vu. Ni le catalogue local de Lannes, ni Popuscule plus spécial 
de M. Brachet n’en font mention. Du reste, la Flore de Cariot ne si- 
gnale sa présence que dans la partie inférieure du département des 
Hautes-Alpes avoisinant la Drôme et les Basses-Alpes. 

Selon ces botanistes, le Ptychotis heterophylla remonte bien plus 
haut; et il doit en être ainsi, puisque c'est à une altitude de plus de 
1.500 mètres que Pai vu voler les derniers Alexanor. La chenille doit 
être recherchée un peu plus bas, dans le creux des ravins, parmi les 
éboulis bien exposés aux rayons du soleil, mais uniquement sur le 
Ptychotis heterophylla. D'autres Ombelliferes, notamment le Laserpi- 
tiwm gallicum L. dont se délecte le Papilio Machaon, pourraient offrir 
à PAlexanor une nourriture plus suceulenfe ; cependant il ne touche 
qu'au P. heterophylla. 
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Sortie d'un auf relativement petit (moitié plus petit que ceux de 
Podalirius et de Machaon), la jeune chenille se tient presque cons-. 
tamment sur les pédoncules des ombelles, á portée des fleurs et des 
graines fraiches qui constituent son unique nourriture. Plus grosse, 
elle descend sur les rameaux un peu plus forts, á une place qwelle a 
préalablement garnie d'un tissu soyeux. 

Vivent également aux dépens des graines et des fleurs de P. hetero- 
phylla, la chenille de Chauliodus strictellus Wk. et celle de Depressa- 
ria ululana Roessl. 

Remarque intéressante : quand les deux chenilles de P. Alexanor et 
de D. ululana sont jeunes, elles offrent de si grands rapports de colo- 
ration et d’aspect, que, n’étaient le léger renflement des segments tho- 
raciques de la premiere et le mode d'existence si different des deux 
espèces, on les prendrait facilement l’une pour l’autre, 


Sur la chasse des Coléoptères de la famille des Carabiques 
à Sumatra 


Par J. BOUCHARD. 


Au début de recherches. entomologiques dans Vile de Sumatra, le 
naturaliste est d’abord frappé de la rareté apparente des Carabiques. 
Cela tient aux conditions spéciales d’habitat de ces Coléoptères dans 
les régions tropicales, conditions toutes différentes de celles que len- 
tomologiste est habitué à rencontrer dans les régions tempérées. 

Les rizieres en particulier doivent étre explorées avec soin. 

Les riziéres sont maintenues inondées pendant toute la période de 
croissance du Riz. Un peu avant la maturité, l’indigène détourne les 
eaux, vient sarcler et mettre en tas les mauvaises herbes et les plantes 
aquatiques qui se sont développées abondamment. 

C’est dans le terrain vaseux encore humide et sous les tas d’herbes 
qu’il faut commencer la chasse. On y rencontre d’abord en nombre des 
Dytiscides et Palpicornes que le retrait des eaux a surpris. Puis le ter- 
rain s’égouttant davantage, de grandes quantités de Carabiques vien- 
nent s’y réfugier (Pheropsophus, Dendrocellus, Drypta, Chlaenius, 
Rhembus, Lasiocera, Ophionea, Casnonia, Hypharpax, etc.) 

Jamais dans d’autres localités nous n’avons trouvé ces insectes en 
nombre. Dans la contrée que nous habitons, et qui est située à 900” 
d’altitude, quelques individus isolés se rencontrent seulement cá et la 
au bord des mares et des ruisseaux, ou viennent se faire prendre le 
soir attirés par la lumière. 
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Les autres genres de Carabiques doivent étre recherchés dans des 
conditions toutes différentes : 

Les Coptodera, Thyreopterus, Mormolyce, Catascopus, Miscelus, Peri- 
calus, Goniotropis, Morio, etc., vivent en grand nombre sous les 
écorces, ils sont faciles á chasser dans les défrichements; ils courent 
cependant avec une rapidité extrême sur les troncs d’arhres abattus. 

Pour se procurer les Acanthogenius, Planetes, Dendrocellus, Calleida, 
Physodera, Craspedophorus, Chlaenius, Orthogonius, Trigonotoma, etc., 
il faut suivre pas á pas les indigenes qui nettoient leurs champs de 
Tabac, Café, etc., en raclant la surface du sol. 

Dans ce pays, en effet, où les pluies abondantes, jointes à une cha- 
leur intense déterminent une végétation exubérante, l'herbe est si drue 
et si haute qu’on ne peut songer à y faire des recherches. 

Quant aux mousses, pierres, détritus, etc., où Pentomologiste euro- 
péen fait ses chasses les plus abondantes, il est rare ici d’y rencontrer 
autre chose que des Fourmis et des Blattes. 


Descriptions de deux Fourmis [HYMEN.] 
Par C. EMERY. 


Stenamma petiolatum n. sp. — © Brun, avec l’abdomen propre- 
ment dit d'un roux testacé; sculpture et pubescence à peu pres 
comme chez S. Westwoodi forme typique, mais les tibias ont, outre 
les poils couchés, des poils plus longs, obliquement dressés. La tête est 
bien plus allongée que chez Westwoodi, presque d’un tiers plus longue 
que large, les yeux bien plus bombés, situés un peu en avant du mi- 
lieu des côtés et séparés de l'articulation des mandibules par un espace 
au moins égal à leur diamètre. L'épistome est comme chez Westwoodi; 
les mandibules plus allongées, plus luisantes, 
armées de 10-11 dents, dont les 3 apicales gra- 

duellement beaucoup plus grandes, la der- 

niere tres longue. Le scape atteint Pocciput, 
le funicule est bien plus long et plus grêle que 

chez Westwoodi, les articles qui précèdent la 

massue pas plus épais que longs. Le métano- 

tum est armé d'épines assez longues, un peu 

y courbées, á pointe mousse. Le pédicule est re- 
marquablement long et gréle; vu d'en haut, 

le 1er segment est plus de trois fois aussi long 

S. petiolatum que large; le 2e ovale, d’un tiers environ plus 
(pédicule). long que large et un peu plus gros que le 
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précédent; du reste, la structure est la méme que chez Westwoodi. 
Les pattes sont bien plus longues et plus gréles que chez cette espèce. 
Ailes jaunátres avec les nervures et le point brun clair. — Long. 
4,75 mill. 

Isola del Liri (Italie méridionale); un exemplaire pris au vol par 
mon frère, Vingénieur Jules Emery. 

Bien distinct des autres especes du sous-genre Stenamma (S. West- 
woodi Steph. et ses sous-espèces et S. brevicorne Mayr) par sa forme 
élancée et surtout par son long pétiole. 


Crematogaster Ranavalonae For. (2) —La femelle de cette espèce 
n’etait pas connue. Je dois 4 M. R. Oberthür les trois formes avec des 
fragments du nid provenant de la forêt de Kalalo, dans l’île de Sainte- 


Crematogaster Ranavalonae Q Q. 


Marie (Madagascar); de nombreux myrmécophiles avaient été récoltés 
dans la fourmiliere. 

Une des femelles est sans ailes et a Pabdomen démesurément grossi, 
avec les plaques chitineuses du dos et du ventre séparées par la mem- 
brane intermédiaire transparente distendue et se détachant sur ce fond 
blanchátre, comme des taches brun foncé. Cette distension énorme de 
Vabdomen.est un fait exceptionnel chez les fourmis © et n’est connue 
jusqu'ici que de Anergates atratulus; elle rappelle la condition analogue 
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de certaines fourmis à miel; seulement, chez celles-ci, c'est le jabot 
rempli de liquides sucrés qui gonfle l'abdomen. 

Les autres femelles sont ailées et à ventre normal. Sauf quelques dé- 
tails, ces exemplaires correspondent assez bien à la description que 
M. Forel a donnée de son €. Paulinae. Ayant envoyé deux de mes 22 
à M. Forel, pour comparaison avec le type de Paulinae, mon savant 
ami m'écrit que cette fourmi diffère de Ranavalonae 2 par la tête plus 
rétrécie et plus arrondie derrière (elle est visiblement tronquée der- 
rière chez Ranavalonae, voir la fig. B), par la sculpture de la tête plus 
forte, les points étant plus forts et les stries plus nombreuses et plus 
distinctes, le sillon frontal plus profond, les épines du métanotum plus 
faibles et la pubescence de l'abdomen plus longue (1). 

M. Forel pense donc que C. Paulinae ne diffère pas spécifiquement 
de Ranavalonae, dont il constitue plutôt une sous-espèce. J'accepte son 
opinion et, à ce propos, j’observe que ma 2 à gros ventre diffère de 
celles qui ont encore leurs ailes par la tête un peu plus petite, le cor- 
selet plus étroit et le 2° segment du pédicule moins élargi devant. Mes 
deux figures feront sentir la différence; notons que, dans la figure A, le 
1° segment du pédicule paraît moins long par un effet de raccourci. 


Sur divers Coléoptères de la tribu des Aphodiens 


Par L. CLOUET DES PESRUCHES. 


I. — Sur le genre Eremazus Muls. 


Il a été créé dans le petit groupe des Aphodiides à élytres dépourvus 
de stries trois genres différents : Eremazus Muls., Tolisus Sharp, Mil- 
lingenia Sharp. Les deux premiers ont été réunis; je pense que Millin- 
genia Sharp doit être rattaché à titre de sous-genre à Eremazus Muls. 
qui à la priorité. 

Les caractères sont les mêmes : élytres dépourvus de stries, avec 
une impression longitudinale obsolète partant du calus huméral et deux 
ou trois rudiments de sillons au sommet de chacun ; yeux petits, placés 
sous les bords du chaperon ; 4er article des tarses postérieurs étranglé 
ala base et aussi long que les trois suivants réunis. M. H. d’Orbigny 
separe les Millingenia des Eremazus par la forme plus ou moins con- 


(1) Pour plus de détails, je renvoie à l’étude du groupe d'espèces auquel appar- 


tient C. Ranavalonae, publié par M. Forel in Ann. Soc. entom. Belgique 
1. XXXVI, 1892, p. 528. 


Seance du 13 janvier 1897. 15 


vexe et le nombre de dents des tibias antérieurs; il en attribue trois 
aux Millingenia ; je tiens de la libéralité de M. Fairmaire un exemplaire 
typique de M. Marmottani Fairm. qui ales tibias armés de 4 dents; 
M. punctata Har., il est vrai, n’en possède que 3; néanmoins je doute 
que ce caractere soit générique, car nombre d’especes d’Aphodiens 
vrais ont les tibias anterieurs armes de denticules supplémentaires. 

Quant a la forme allongée et parallele, attribuée aux Eremazus pro- 
prements dits, il est à remarquer que la 2 de PE. unistriatus Muls. 
est un insecte très convexe et bien plus large que le G; elle est moins 
connue que ce dernier, car elle sort peu du sable des dunes. 


Voici un tableau qui aidera a séparer les quatre especes du genre 
Eremazus Muls.; il est basé sur la ponctuation de la partie supérieure 
du corps : 


1. Ponctuation forte, très espacée, entremélée de points très 
fins; les gros points disposés sur les élytres en séries 
longitudinales plus ou moins rectilignes ........ 
unistriatus Muls. (aeneus Sharp, ?minor Sharp). 


see 


2. Ponctuation forte, en séries comme chez le précédent, 

sans mélange de points fins .... . .. cribratus Semenow. 
3. Ponctuation très forte, sans mélange de points fins, serrée, 

semée sans ordre, plus espacée sur le prothorax que 

sur les élytres...... . Marmottani Fairm. (fossor Sharp). 
4. Ponctuation tres forte, sans mélange de points fins, serrée, 

semée sans ordre, aussi dense sur le prothorax que 

sur les élytres; prothorax avec au milieu une bande 

loneitudmalereiroiie zlisseN 2... er) punctatus Har. 

Le seul point par lequel E. minor Sharp (N.-O. de l'Inde), dans la 
description très breve de l’auteur, s'éloignerait de E. unistriatus Muls., 
est la taille plus faible; ce caractere n’est pas valable, mais, n’ayant pas 
vu le type, je mets l’espèce en synonymie avec un point de doute. 

De méme pour E. cribratus Semenow, qui differe de E. unistriatus 
par Pabsence de la ponctuation fine; j’ai vu des Q PE, unistriatus chez 
lesquelles cette ponctuation était remplacée par une fine réticulation de 
la surface des élytres. La description de Semenow est faite sur un seul 
exemplaire, sans indication de sexe. 


I. — Synonymie. 


Aphodius irritans Reitt. = A. barbarus Fairm. 
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